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LES PRATIQUES SACRIFICIELLES 
ENTRE L’ÂGE DU FER ET LA PÉRIODE ROMAINE : 

ENTRE MUTATIONS INTERNES ET INFLUENCES EXTÉRIEURES

Patrice MÉNIEL 

L’étude des sacrifices d’animaux permet 
d’accéder, entre autres, aux pratiques religieuses, 
au statut des animaux et à certaines mutations 
sociales. Mais l’approche archéologique comporte 
de nombreuses limites dans l’analyse de ces 
pratiques. Le thème de ce colloque consacré aux 
mutations internes et aux influences externes 
dans l’évolution des sociétés gauloises (AFEAF, 
Amiens 2014) suppose de disposer d’un état sur 
les sacrifices, en Gaule et ailleurs, permettant les 
comparaisons nécessaires à la mise en évidence de 
mutations internes et d’influences extérieures. Cette 
étape liminaire s’avère déjà pour le moins ardue, 
et conduit à une démarche plus modeste reposant 

sur un essai de mise en évidence d’éventuelles 
tendances évolutives en Gaule septentrionale et de 
propositions relatives à leurs possibles causes.

En effet, les sacrifices animaux pratiqués en Gaule 
à l’âge du Fer et à la période romaine présentent une 
grande diversité, qui tient sans doute aux divinités 
honorées, aux circonstances et aux officiants, mais 
aussi aux mutations économiques et sociales de 
cette période charnière du Ier siècle avant notre ère.

La tentative proposée ici repose sur des faits 
épars (fig.  1) et plus ou moins bien étayés. Elle 
vise à dégager d’éventuelles lignes de force, et 

RIBEMONT

CHILLEURS-
AUX-BOIS

THEZY-GLIMONT

MAZEROIE

FESQUES
St  JUST GOURNAY

ESTREES St DENIS

ACY-ROMANCE

BENNECOURT

VERTAULT

ALESIA

PANNES

JOUARS
PONCHARTRIN

MIREBEAU

DIJON

CORENT

MEAUXOUESSANT

TITELBERG

PETOSSE

Fig. 1 - Carte des sites pris en compte dans cette approche. Acy-Romance (Lambot & Méniel 2000 ; Méniel 1998) ; Alesia 
(Méniel en cours) ; Bennecourt (Bourgeois 1999) ; Chilleurs-aux-Bois (Fournier & Detante 2014) ; Corent (Poux 2006 ; Poux & 
Foucras 2008 ; Foucras 2011) ; Dijon (Pelletier & Bioul-Pelletier 1993) ; Estrées-Saint-Denis (Méniel 2002) ; Fesques (Mantel 
1997) ; Gournay-sur-Aronde (Brunaux et al. 1985); Jouars-Pontchartrain (Blin & Lepetz 2008) ; Mazeroie (Lachiche 2011) ; 
Meaux (Lepetz & Magnan 2008) ; Mirebeau-sur-Bèze (Barral & Joly 2011) ; Ouessant (Le Bihan et al. 2007 ; Méniel 2008a ; 
Méniel & Clavel 2013) ; Pannes  (Bayle & Frénée 2013) ; Pétosse  (Méniel 2008c) ; Ribemont-sur-Ancre (Méniel 2008c  ; 
Brunaux et al. 1999) ; Saint-Just-en-Chaussée (Méniel étude en cours) ; Thèzy-Glimont (Le Bechennec ce volume) ; Titelberg 
(Metzler et al. sous presse, Méniel 2008b) ; Vertault (Jouin & Méniel 2001 ; Méniel 2007).
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de voir ensuite quelles peuvent être les causes 
des différences observées entre l’âge du Fer et le 
début de la période romaine. Dans l’état actuel des 
recherches, il reste difficile de mesurer la diversité 
des prescriptions, leurs particularités locales 
ou leurs évolutions. En effet, il est impossible 
dans le cadre de cette contribution de faire une 
présentation détaillée des données disponibles en 
Gaule septentrionale sur les sacrifices d’animaux. 
On trouvera ces données dans des monographies de 
sites ou des ouvrages de synthèses (Bourgeois 1999 ; 
Méniel 1992, 2008c).

Deux approches peuvent être proposées
 
La première consiste à mettre à profit le fait 

que la plupart des lieux de culte sont fréquentés 
sur plusieurs siècles, de l’âge du Fer à la période 
romaine, ce qui permet de suivre l’évolution des 
pratiques sur un même lieu, en contournant les 
biais dus à la diversité des divinités ou des cultes, 
mais aussi à la taphonomie. 

La seconde, par nature plus globale, du fait 
notamment des écueils qui viennent d’être soulignés, 
consiste à rassembler l’ensemble des données 
disponibles sur une même échelle chronologique, en 
vue de mettre en évidence d’éventuelles tendances, 
permanences, évolutions ou disparitions. Dans un 
premier temps, il est commode de distinguer les 
pratiques non alimentaires de celles débouchant 
sur la manducation de la viande, puis, dans un 
deuxième temps, de rapprocher ces pratiques pour 
suivre l’évolution du statut des principaux animaux 
domestiques.

Ces approches révèlent une évolution dans la 
composition des viandes consommées lors des 
banquets, une raréfaction des traces de ces derniers 
dans les sanctuaires, mais aussi des modifications 
au niveau des sacrifices d’animaux non consommés. 
Ces mutations peuvent être mises en relation avec 
un certain nombre de traits de l’évolution des 
pratiques alimentaires en Gaule septentrionale, 
avec notamment le développement des boucheries 
bovines, l’accroissement de la place de la volaille ou 
l’abandon de la cynophagie et de l’hippophagie.

Mais ce constat global mérite d’être précisé

D’abord du fait de la disparité, et surtout des 
lacunes, de notre documentation. Cela est d’autant 
plus paradoxal que l’archéologie du sacrifice est un 
domaine où l’étude des ossements a produit des 
résultats majeurs (Gardeisen 2014, Méniel 2008c), en 
révélant plusieurs des étapes de certaines pratiques 
avec des détails matériels, comme la mise à mort, 
dont les modalités ne sont pas toujours évidentes 
à saisir à partir d’autres catégories de sources, 
écrites ou figurées. Par contre, l’absence récurrente 
d’informations sur les divinités honorées ou sur 
la finalité des pratiques limite considérablement 

les possibilités d’interprétation de la diversité des 
gestes restitués. De plus on ne connaît qu’un petit 
nombre de pratiques locales et limitées dans le 
temps : en effet les pratiques sacrificielles auxquelles 
les ossements animaux nous donnent accès ne sont 
parfois attestées que sur une partie de la durée de 
fréquentation d’un sanctuaire. Tout cela fait qu’il 
est encore impossible d’envisager une synthèse 
générale sur les pratiques sacrificielles en Gaule.

D’autre part, il apparaît un lien assez évident 
entre la nature des animaux, bêtes de boucherie 
ou animaux réformés, et le type de pratiques dans 
lesquelles ils sont impliqués : c’est ainsi que ce sont 
surtout des porcs et moutons, plutôt jeunes, qui 
sont destinés aux banquets, alors que ce sont des 
chevaux adultes et de vieux bovins qui sont offerts 
aux divinités sans être consommés. Dès lors il est 
impossible de négliger les réalités économiques lors 
de l’approche de l’histoire des sacrifices.

Une de ces réalités réside dans l’urbanisation 
naissante qui, en plus des évolutions architecturales 
qui la caractérisent, voit l’apparition de populations 
importantes et donc des besoins accrus en 
nourriture  : tout cela nécessite la mise en place 
de circuits d’approvisionnement et de boucheries 
professionnelles, même si des pratiques d’élevage et 
d’abattage domestiques jouaient encore un rôle. Le 
rassemblement d’animaux, et donc de personnes, 
marchands, éleveurs, bouchers, consommateurs, 
laisse envisager des réunions périodiques, foires ou 
marchés, qui ne peuvent être dépourvues de 
dimensions politiques et religieuses. D’où le fait que 
l’abattage de certains animaux pouvait revêtir un 
caractère sacrificiel. C’est ce qui ressort de l’étude 
de l’espace public de l’oppidum du Titelberg, où 
les préoccupations économiques semblent occuper 
une place majeure, sans occulter des fonctions 
religieuses, moins spectaculaires dans leurs traces 
matérielles que dans les sanctuaires anciens, et des 
fonctions politiques qui ressortent à la fois du statut 
de l’oppidum et de ses aménagements, bâtiments 
publics et couloirs de vote, notamment (Metzler 
et al., sous presse). Les fonctions économiques 
semblent alors avoir pris le pas sur les pratiques 
sacrificielles qui, si elles sont avérées par la 
découverte d’un autel en dur, l’un des plus anciens 
de Gaule septentrionale, implanté sur l’esplanade 
devant les bâtiments publics, sont parfaitement 
intégrées au circuit de la viande.

Du fait des corrélations et des liens organiques 
entre pratiques sacrificielles, économie et urbanisme, 
il s’avère impossible de suivre l’évolution des 
premières indépendamment des autres. On voit par 
là qu’il est difficile d’isoler un domaine particulier 
dans le vaste champ des mutations de la fin de l’âge 
du Fer.

Lorsque l’on étudie les pratiques sacrificielles 
des Gaulois, il convient de distinguer celles qui 
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concernent des pratiques alimentaires, banquets 
ou distributions de viande, de celles au cours 
desquelles les animaux ne sont pas consommés. 
Ces deux grandes catégories de sacrifices révèlent 
des aspects majeurs des relations entre l’homme 
et l’animal, que l’on peut aborder, entre autres, 
en termes économiques ou culturels. Ces deux 
approches, conduites sur des sanctuaires de l’âge 
du Fer, permettent de mettre en évidence des 
évolutions propres, que l’on peut en grande partie 
mettre en relation avec des contraintes économiques, 
et des mutations qu’il est tentant d’attribuer à des 
influences extérieures, romaines notamment. La 
plus grande prudence s’impose, tant il reste difficile 
de se prémunir contre les évidences qui subsistent 
de la traditionnelle opposition entre mondes 
barbares et civilisés, mais aussi de disposer de 
données sur les aspects matériels - les seuls à portée 
de l’archéologie - des sacrifices dans les mondes 
celtique et méditerranéen.

Parmi les évolutions les plus spectaculaires, 
celles qui touchent aux banquets, aux liens entre 
sacrifice et commercialisation de la viande et au 
statut des animaux, constituent des éléments de 
choix qui, à la lumière des données disponibles sur 
le sacrifice, s’avèrent assez fructueuses. Parmi les 
sites où des sacrifices ont été offerts, ceux occupés 
sur de longues durées, de l’âge du Fer à la période 
romaine, permettent de mesurer certains effets de 
ces évolutions. Les observations, pour le moins 
contrastées, montrent à l’évidence qu’il n’y a pas eu 
une évolution générale, une « romanisation », mais 
bien des situations locales plus ou moins affectées 
lors du passage de l’âge du Fer à la période romaine.

L’évolution des sacrifices en Gaule approchée 
ici et là à partir des données recueillies sur les sites 
fréquentés sur de plus ou moins longues périodes 
peut être conduite en trois étapes. La première est 
de suivre cette évolution sur les lieux où les dépôts 
d’ossements se succèdent sur de longues périodes ; 
il s’agit essentiellement de restes de banquets pour 
lesquels on peut juger d’éventuelles mutations 
lors de la conquête. Une autre approche vise à 
mettre en évidence des règles communes à divers 
sites, régions ou périodes. La dernière consiste à 
réunir l’ensemble des données sur les sacrifices, 
suivis ou non de consommation, pour voir s’il est 
possible d’en dégager des tendances sur l’évolution 
du statut des animaux domestiques. En effet, si 
l’essentiel des chairs consommées provient de 
mammifères domestiques, des restes d’oiseaux, de 
gibier ou de poissons sont néanmoins présents en 
faible quantité. La présence de ces animaux conduit 
à envisager d’autres voies d’approvisionnement 
pour les banquets que le seul sacrifice animal. De 
même, le fait que les animaux sacrifiés ne soient 
représentés que par certaines parties, implique 
une certaine ouverture de la sphère sacrée vers 
le monde profane, car on ne retrouve rien de ces 
parties manquantes, pas même des cendres.

L’ÉVOLUTION DES DÉPÔTS DE RESTES 
ANIMAUX SUR DES SANCTUAIRES

L’image archétypale que nous pouvons donner 
du sacrifice en Gaule à l’âge du Fer est conforme à 
celle du monde antique, à savoir une mise à mort 
suivie par un partage de la victime, dont une partie 
est consommée lors d’un banquet. Ce qui manque, 
en dehors de ce qui a disparu sous les effets de la 
taphonomie, a pu être offert aux dieux, accompagner 
des dépouilles au sort souvent inconnu, ou être 
distribué vers le monde profane. C’est donc ce qui a 
été consommé lors des banquets et dont on retrouve 
les restes dans les sanctuaires, qui est le plus facile 
à appréhender. 

Nous avons déjà évoqué l’un des traits marquants 
des dépôts de banquets : la sélection, des animaux 
ou des morceaux, qui permet de les distinguer des 
reliefs de consommations domestiques, souvent 
plus diversifiés. Les fréquences d’espèces (fig.  2) 
permettent de distinguer deux grands types de 
dépôts : 

• le premier avec une forte majorité de porc 
(plus des deux tiers des restes, voire plus des trois 
quarts), s’avère le plus fédérateur, avec cinq sites qui 
présentent des dépôts très analogues d’ossements 
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d’animaux consommés lors de banquets : Ribemont-
sur-Ancre, Bennecourt (Île-de-France), Fesques 
(Seine-Maritime), Mazeroie (Meuse) et, sans 
doute, Alésia. L’essentiel de ces dépôts relève du 
Ier siècle avant notre ère, mais ils débordent sur les 
marges, et notamment sur les périodes augustéenne 
(Ribemont-sur-Ancre) et romaine (Bennecourt). 
Sur la plupart de ces sites, on trouve peu d’os de 
pieds, de porc, mais aussi de caprinés et de bœuf ; 
cela résulte très probablement d’un traitement 
particulier des dépouilles. Les modalités de choix 
des sujets ne présentent guère de différence avec 
les règles en vigueur dans d’autres contextes, et si 
l’on trouve une majorité de jeunes sujets en fin de 
croissance, des animaux plus âgés sont également 
impliqués. Les bovins sont très peu présents, et 
surtout sous forme de tronçons de côtes, puis de 
fragments d’os de membres.

• un autre ensemble de sites est beaucoup plus 
riche en caprinés (plus de 60 % des restes), surtout 
des moutons. Il s’agit notamment de Corent (Puy-
de-Dôme), Ouessant et Gournay-sur-Aronde 
(Oise). Pour ces deux derniers, le choix de caprinés 
se double d’une sélection d’os d’épaules droites 
dont on trouve des traces en Angleterre à la période 
romaine (Legge et al. 2000).

Toutefois, la fouille de certains sanctuaires, 
comme Estrées-Saint-Denis (Oise) (Méniel 2002) 
livre des restes de repas, mais ces derniers, faute de 
sélection, restent difficiles à distinguer de simples 
déchets domestiques, et c’est le contexte qui s’avère 
déterminant dans leur caractérisation. À l’opposé, 
la découverte de restes sélectionnés selon un critère 
manifestement symbolique, permet parfois de 
déceler des traces de rituels sur des sites dépourvus 
de structures caractéristiques. 

C’est notamment le cas à Ouessant "Mez 
Notariou", où des restes de banquets ont été mis en 
évidence du fait de la surabondance d’os d’épaules 
droites de mouton, bœuf et porc (Le Bihan et 
al. 2007, Méniel 2008a, Méniel & Clavel 2013). Ces os 
proviennent d’un très vaste amas coquillier entassé 
sur plusieurs siècles, de l’âge du Bronze moyen 
au Haut-Empire, et la prescription qui conduit à 
privilégier des os d’épaules droites voit ses effets 
s’accroître au cours du temps (fig. 3), alors que les 
fréquences des animaux (fig.  4), à part un léger 
accroissement de la part des porcs aux dépens des 
moutons et des chèvres, restent assez constantes, 
avec toujours une forte majorité de mouton.

À Gournay-sur-Aronde, les banquets impliquent, 
à La Tène moyenne, de jeunes agneaux âgés de trois 
à quatre mois et quelques porcs, puis se diversifient 
à La Tène finale avec d’autres catégories d’animaux, 
le bœuf et le chien ; si les caprinés restent abondants, 
il ne s’agit plus de très jeunes agneaux. Dans les 
niveaux anciens de La Tène moyenne, les restes de 
moutons sont dominés par des os d’épaules (2,4 fois 
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Fig. 3 - Évolution de la latéralisation des radius (rapport 
entre les nombres de radius droits et gauches) de mouton 
dans l’amas coquillier d’Ouessant "Mez Notariou"(Méniel 
& Clavel 2013).
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de restes déterminés (Méniel & Clavel 2013).

plus nombreux que ceux du gigot) droites (119 droits 
pour 80 gauches), alors qu’à La Tène finale, si les 
os d’épaules sont encore assez abondants (1,6 os 
d’épaule par os de gigot), la préférence pour le côté 
droit a disparu (36 gauches pour 34 droits).

À Bennecourt (fig. 5), les ossements proviennent 
de huit ensembles chronologiques, ceux du Ier 

siècle avant notre ère issus du fossé de l’enclos 
gaulois étant douze fois plus nombreux que ceux 
de la période romaine, recueillis dans diverses 
structures datées des Ier au IVe siècles de notre ère. 
Les observations relatives à la période antique 
sont donc moins bien étayées que les précédentes. 
La caractéristique majeure de ces dépôts est la très 
forte prédominance du porc (plus de 60  % des 
restes déterminés). Viennent ensuite les caprinés, 
dont la fréquence baisse constamment au cours de 
la période romaine, essentiellement au profit de la 
volaille dont l’apport en viande est assez délicat à 
estimer, du fait notamment des problèmes dus à 
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Fig. 5 - Évolution des fréquences d’animaux dans les dépôts d’ossements du sanctuaire rural de Bennecourt (Bourgeois 1999).

la différence de taille des os et de la taphonomie. 
Le dernier phénomène, est l’accroissement de la 
fréquence des oiseaux et des poissons, aux dépens 
des caprinés et du bœuf, lors de la dernière phase 
de fréquentation.

À Mirebeau-sur-Bèze (Côte-d’Or) (fig.  6), 
sanctuaire au plan complexe et fréquenté de la 
fin du IVe siècle av. J.-C. à la deuxième moitié du 
IIe siècle de notre ère (Barral & Joly 2011), les 
structures et les dépôts sont d’une grande diversité ; 
cela le distingue nettement des sites précédents, 
beaucoup plus homogènes. Les données présentées 
devront être reconsidérées à la suite de l’étude 
de ce sanctuaire. D’abord caractérisées par une 
relative abondance de porc, les fréquences, assez 
stables au cours de la fin de La Tène, évoluent assez 
sensiblement dès la phase augustéenne, avec un 
accroissement assez net de la place des bovins et, 
dans une moindre mesure, des caprinés. On observe 
également une augmentation, moindre mais 
régulière, de la place des oiseaux. Cette évolution 
des fréquences ne reflète pas uniquement celle 
des viandes consommées lors de banquets, mais 
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Fig. 6  - Évolution des fréquences d’animaux dans les 
dépôts d’ossements du sanctuaire de Mirebeau-sur-Bèze 
(Méniel, étude en cours).

intègre également les traces d’autres pratiques qui 
se manifestent par des dépôts particuliers, comme 
ceux d’os peu fragmentés et de crânes entiers dans 
des fosses creusées à proximité de petits bâtiments, 
ou des restes de la découpe primaire de bovins, 
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dont des rachis décharnés, qui rappellent ceux 
découverts en grand nombre à Mandeure (Barral 
& Thivet 2011) ou au Titelberg (Metzler et al. sous 
presse). Ces restes témoignent d’une autre forme 
de pratique, celle d’une boucherie bovine, parfois 
de grande ampleur, et qui ne donne pas lieu à des 
banquets comme ceux connus sur les sites plus 
anciens, et souvent plus petits.

Ce nouveau faciès, largement dominé par des 
restes de la découpe de bœuf, l’espace public du 
Titelberg nous en offre une illustration précoce, 
du début du Ier siècle avant notre ère (fig. 7), mais 
qui traverse les siècles, jusqu’au IIIe de notre ère. 
Tout au long de cette longue période, marquée 
par de profonds remaniements architecturaux, on 
trouve des ossements en abondance, malgré les 
nouvelles contraintes imposées par l’emploi de la 
pierre sur les possibilités d’enfouissement sur place 
de ces vestiges. On ne constate que de modestes 
fluctuations, une baisse assez précoce de la part 
des bœufs qui reste néanmoins largement écrasante 
sur l’ensemble de la séquence, puis un tassement 
momentané du porc au profit des caprinés au 
Ier siècle de notre ère. Ces restes de bovins sont 
eux-mêmes dominés par quelques catégories d’os, 
scapula, mandibules, mais aussi radius et tronçons 
de rachis, qui sont autant de déchets de la découpe 
primaire lors d’une levée de l’échine. Ces animaux 
sont assez jeunes, la plupart ont été abattus entre 
deux et quatre ans : il s’agit de bêtes de boucherie 
de qualité.
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Fig. 7  - Évolution des fréquences d’animaux dans les 
dépôts d’ossements de l’espace public de l’oppidum du 
Titelberg (Metzzler et al. sous presse).

DIVERS TYPES DE SACRIFICES : 
JUXTAPOSITION OU ÉVOLUTION ?

À l’âge du Fer, le choix porte avant tout sur 
de petits animaux, porc et mouton, et c’est là 
l’une des ruptures essentielles que l’on constate 
avec la période antique, où les sacrifices publics 
privilégient nettement les bovins. Dans le même 
temps, les indices du banquet s’estompent pour 
laisser la place à la boucherie et au commerce de la 
viande, dans les villes notamment, et ce processus, 
comme on l’a déjà évoqué se poursuit dans les cités 
antiques de la Gaule (Lepetz & Van Andringa 2008 , 
Ouasleti 2006). Ce dispositif répond aux 
nécessités de l’approvisionnement en viande des 
communautés urbaines, qui se développent après la 
Conquête. D’où une corrélation indirecte entre un 
des effets de la romanisation, à savoir l’apparition 
des villes, et cette évolution «  bouchère  » du 
sacrifice animal. L’évolution du sacrifice serait 
alors une conséquence de l’urbanisation, et donc 
de la romanisation. En effet, les sanctuaires ruraux 
- comme celui de Bennecourt - qui continuent à être 
fréquentés à cette période, ne sont pas affectés par 
cette révolution et aussi bien les sacrifices que les 
banquets y restent à peu près inchangés, toujours 
fondés sur le porc ; toutefois la volaille y occupe une 
place croissante. 

Cela conduit à examiner de plus près les lieux 
des premiers sacrifices bovins de masse. En dehors 
du cas du Titelberg, déjà mentionné pour le Ier siècle 
avant notre ère, nous en connaissons deux plus 
anciens, à Fesques et à Acy-Romance, dont les 
dépôts sont issus de pratiques et de structures bien 
différentes, mais clairement différents des déchets 
culinaires de l’époque. À Fesques c’est du fossé de la 
grande enceinte (10 ha) que proviennent les restes de 
dépouilles, têtes et pieds, de plusieurs centaines de 
bovins âgés de deux ans, associés à quelques armes 
de La Tène moyenne. À Acy-Romance (Ardennes), 
à la fin du IIe siècle avant notre ère, le fossé d’enclos 
de la place (0,4 ha) a piégé une majorité de restes 
de bovins, le reste étant du cheval, avec surtout 
des têtes et des vertèbres arasées lors de la levée de 
l’échine. Ces dernières ont eu beaucoup à souffrir, 
peut-être d’une phase d’exposition et en tout cas de 
l’érosion, et on ne dispose plus que de résidus d’un 
dépôt qui pouvait être très important à l’origine. 
Sur ces deux sites, en dehors de l’aspect massif 
des abattages, il faut noter que ce sont des restes 
des premières étapes de la boucherie qui ont été 
conservés sur place, les parties comestibles ayant 
sans doute été consommées ailleurs. Le fait que ces 
dépôts, comme ceux du Titelberg (Luxembourg), se 
situent dans le contexte d’enclos offrant de vastes 
espaces vides de structures, incite à y voir des 
restes d’animaux sacrifiés à l’occasion de grands 
rassemblements, et l’on peut évoquer des foires. 
Sur les deux sites, il n’y a pas trace de banquets, 
et les reliefs de la consommation de la viande sont 
à rechercher ailleurs. À Acy-Romance, c’est sans 
doute dans l’habitat, mais à Fesques, on ne sait pas.
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Quoi qu’il en soit, les espaces qui accueillent ces 
sacrifices bovins de grande ampleur se distinguent 
des petits enclos des sanctuaires qui livrent des 
restes de consommation et où le bœuf figure surtout 
sous forme de tronçons de côtes. Ils annoncent les 
pratiques de la fin de l’âge du Fer et du début de la 
période romaine, et remettent en cause l’hypothèse 
d’un lien univoque entre cette forme de sacrifice 
bovin et urbanisme, mais aussi celle d’une apparition 
de ce phénomène au moment de la Conquête.

PRATIQUES NON ALIMENTAIRES 
ET DÉPÔTS D’ANIMAUX

À côté des sacrifices donnant lieu à une 
consommation de viande, on trouve toute une série 
de pratiques au cours desquelles les animaux ne 
sont pas découpés.

Les cas connus actuellement peuvent être 
regroupés en quatre grandes catégories :

• un sacrifice de bovins adultes, voire âgés, 
dominés par des mâles - tout cela les désignent comme 
des bêtes de somme - mais uniquement attesté sur 
deux sites proches dans l’Oise : Gournay-sur-Aronde 
(Oise) à La Tène moyenne (Brunaux et al. 1985) 
et à Saint-Just-en-Chaussée (Oise) (Méniel 2008c, 
p. 154) à La Tène finale. Le traitement des crânes, 
leur exposition en l’occurrence, y occupe une place 
de choix et les carcasses ont été abandonnées à la 
décomposition le temps de leur dislocation ;

• un traitement assez analogue des chevaux sur 
ces mêmes sanctuaires, mais qui trouve d’autres 
expressions ailleurs en Gaule. Ces pratiques 
donnent lieu à des dépôts d’aspects différents, 
amas de carcasses, ossuaire de Ribemont-sur-Ancre 
(Somme) (Méniel 1992, p. 68-71), ou restes dispersés 
de la station de La Tène (Méniel 2009). Là encore, les 
crânes font parfois l’objet de traitements, section de 
l’occipital ou empalement, que l’on peut mettre en 
relation avec une exposition (Wagner 2005, p. 55  ; 
Ferret 2009, p. 281). L’association avec des armes 
sur la plupart de ces sites relie ces pratiques au 
monde guerrier ;

• les sacrifices à l’origine des dépôts en fosses, 
de formes et de dimensions diverses, la plupart 
quadrangulaires avec des longueurs allant jusqu’à 
7,00  m, découverts sur trois sites assez éloignés 
les uns des autres, en Vendée (Pétosse "Lelleton", 
fouille N. Moron en 1993, Inrap), dans le Loiret 
(Chilleurs-aux-Bois, Fournier & Detante 2014) et 
dans la Somme (Thezy-Glimont "Les Vergnes", 
fouille Y. Le Bechennec en 2013, Amiens Métropole, 
voir ce volume). Ces sites n’étant pas tous publiés, 
les indications dont on dispose ne permettent pas de 
dépasser le stade de l’évocation. Ce phénomène, qui 
semble se développer du IIIe au Ier siècle avant notre 
ère, admet une certaine diversité quant aux animaux 
impliqués et aux structures qui les ont reçus, mais 
n’en reste pas moins très caractéristique. Dans sa 
forme la plus typique, il associe un squelette humain 
adulte à des mammifères domestiques d’âges 
divers, avec surtout des bovins, jusqu’à quatre par 

fosse (26 sujets en tout), puis des chevaux (9 sujets 
en tout) souvent un seul par fosse, et, beaucoup plus 
rarement, un porc (2 sujets en tout). Une formule 
assez répandue rassemble un humain, trois bovins 
et un cheval. Ces animaux sont complets, disposés 
plutôt que rejetés, couchés sur le flanc gauche, plus 
ou moins imbriqués, ils constituent parfois des 
sortes de cortège. Les contacts entre des os de divers 
individus et l’absence de remaniements impliquent 
des dépôts, et donc des décès, simultanés : tous ces 
critères éloignent le spectre de mortalités naturelles. 
La présence de squelettes humains pourrait orienter 
vers le domaine funéraire, mais on est loin des 
pratiques de l’époque. En attendant les publications 
de ces sites, on peut retenir l’hypothèse sacrificielle 
sans finalité alimentaire ;

• les inhumations d’animaux du début du 
Ier siècle de notre ère, comme à Vertault (Côte-
d’Or) (Jouin & Méniel 2001), avec ses 200 chiens 
et 40 chevaux, mais aussi 7 moutons et 2 bœufs, 
tous des mâles - pour ceux dont les sexes ont été 
déterminés - restent un cas isolé sous cette forme. 
D’autres inhumations d’animaux mâles (28 chiens 
d’âges divers et 5 agneaux de 6-8 mois) ont été 
fouillées à Dijon "Sainte Anne" (Pelletier & Bioul-
Pelletier 1993  ; étude Méniel inédite), mais il a 
également été trouvé 2 truies (6 et 12 mois) ; tous ces 
animaux, inhumés seul, par deux ou par trois, sont 
couchés sur le flanc gauche avec la tête vers le Nord. 
Citons encore les sept fosses avec chacune un chien 
et un mouton à Pannes "Plateville" (Loiret) (Bayle & 
Frénée 2013), découvertes à proximité d’un fanum, 
et datées de la période romaine. Ce bref regard 
sur les dépôts de la période romaine d’animaux 
non consommés met en évidence l’implication de 
nouvelles espèces, chien, mouton et porc, à côtés de 
ceux, bœuf et cheval, déjà sacrifiés à l’âge du Fer.

À part le cheval, ces animaux sacrifiés sans être 
consommés se distinguent, soit par un âge avancé, 
soit par le sexe, de ceux des mêmes espèces qui 
peuvent figurer dans les restes de banquets. C’est 
ainsi que les bœufs et les taureaux sont majoritaires 
à Gournay-sur-Aronde et qu’on ne trouve que des 
chiens mâles à Vertault ou à Dijon. La nature de 
ces sujets s’avère déterminante pour leur sélection 
en vue de ce type de sacrifices, mais le statut, qui 
découle de l’usage ou la fonction de ces animaux 
de leur vivant, est souvent difficile à établir à 
partir de leurs ossements. La présence d’atteintes 
pathologiques peut y contribuer. Elles peuvent être 
révélatrices d’un animal errant (chiens maltraités), 
d’une bête de trait (déformations au niveau des 
extrémités), d’une monture (atteintes au rachis, 
entailles dues à des coups d’épées ou de lances), 
mais elles n’ont évidemment rien de systématique. 
Un autre questionnement concerne d’éventuels 
animaux de compagnie, l’homme avec lequel ils 
entretiennent des relations privilégiées répugne 
souvent à les traiter comme des bêtes de boucherie, 
et peut les destiner à des sacrifices dans le cadre 
de pratiques funéraires, comme à Acy-Romance 
(Méniel 1998, p. 108-109).
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ÉVOLUTION DU STATUT DES ESPÈCES 
DOMESTIQUES AU Ier SIÈCLE 
AVANT NOTRE ÈRE 

La synthèse des éléments épars dont nous 
disposons à l’heure actuelle permet d’entrevoir 
certains aspects du statut des animaux domestiques, 
qui sont les principales victimes des sacrifices 
pratiqués en Gaule. Cette approche nécessiterait de 
juger de l’ampleur respective des diverses formes 
de sacrifices, mais les aspects quantitatifs que l’on 
peut mobiliser sont entachés d’un certain nombre 
de biais, et ce à deux niveaux. Le premier découle 
des différences de précision - et de sens - qui 
caractérisent le décompte des sujets sacrifiés selon 
qu’ils sont représentés par leur squelette ou par des 
fragments d’os, de côtes par exemple. Le second 
vient de l’inventaire des sites fouillés et étudiés à 
ce jour, dont on sait qu’ils ne représentent qu’une 
infime partie du paysage cultuel révélé par les 
prospections. D’autre part les ordres de grandeur 
des effectifs, souvent des dizaines, rarement 
des centaines, de sujets sur ces sites ne sont pas 
suffisants pour une synthèse qui porte sur la 
Gaule septentrionale et la fin de l’âge du Fer. Cette 
fragilité des effectifs est illustrée, par exemple, par 
l’impact que les 200 chiens de Vertault auraient sur 
un décompte d’ensemble, ce nombre surpassant de 
loin celui des chiens des tous les autres sanctuaires 
(soit une petite trentaine). Cet essai de synthèse ne 
peut donc pas être mené que sur des nombres de 
sujets dûment établis, mais en les confrontant avec 
des ordres de grandeur beaucoup moins précis. 
Une approche par espèce, parce qu’elle permet de 
s’affranchir d’une partie des effets de la taphonomie, 
est alors préférable à une synthèse sur l’ensemble 
du cheptel.

Le bœuf, qui offre de nombreuses possibilités 
d’usages et de productions, en dehors de 
l’exploitation des produits de sa carcasse, peut 
également faire l’objet de plusieurs usages 
sacrificiels, comme en témoigne la découverte 
de ses restes dans divers contextes  : reliefs de 
banquets, déchets de boucherie, dépôts de cadavres 
ou de carcasses décomposées. De toutes ces formes 
de vestiges, ce sont sans aucun doute les restes 
de découpes primaires, comme à Fesques, Acy-
Romance ou au Titelberg, qui sont les plus répandus. 
À chaque fois ce sont au moins des centaines - à 
Acy le dépôt est résiduel - de sujets qui ont été 
sacrifiés. On est loin des quelques sujets impliqués, 
essentiellement sous forme de côtes, dans les dépôts 
de banquets de Ribemont-sur-Ancre, Fesques, 
Bennecourt ou Mazeroie. Un peu plus nombreux, 
on les compte en dizaines (40 à 50 sujets à Gournay-
sur-Aronde et à Saint-Just-en-Chaussée), sont les 
bovins non consommés, et dont on peut penser 
qu’il s’agit de bêtes de somme  ; viennent ensuite 
les bovins (1 à 4 par fosse, 25 en tout sur trois sites) 
d’âges et de sexes divers enfouis dans les fosses 

de Pétosse, Thezy-Glimont ou Chilleurs-aux-Bois 
(Loiret) et, pour le début de notre ère, les deux sujets 
adultes de la grande fosse de Vertault.

Avec le porc, animal de boucherie par excellence, 
les choses sont bien différentes. Il domine dans la 
plupart des restes de banquets, où le décompte des 
nombres minimum d’individus de fréquence fait 
état de dizaines de sujets, là où, sans doute, une 
ou deux centaines sont probablement impliquées. 
Mais cet animal ne fait pas l’objet d’une découpe 
spécialisée à grande échelle comme le bœuf, et 
il est très rarement inhumé sans consommation 
(4 cas). Du fait de la présence massive de ses os 
dans bien des dépôts de banquets, mais aussi de 
son utilisation exclusivement bouchère, le porc est 
l’animal typique des consommations collectives.

Le cas du mouton est assez similaire. Si cet 
animal est préféré au porc dans certains sanctuaires, 
il figure souvent en seconde position dans les restes 
de banquets. Il ne fait pas non plus l’objet d’une 
boucherie spécialisée de grande ampleur, et des 
sujets ne sont inhumés que sur quelques sites du 
début de la période romaine (Lepetz & Méniel 2008).

La consommation de la viande de cheval en 
contexte domestique n’est pas systématique et tend 
à régresser à la fin de l’âge du Fer (Méniel 1994)  ; 
elle ne figure pas au menu des banquets. Les 
ossements découverts dans les sanctuaires, issus de 
sept sujets à Gournay-sur-Aronde, douze à Saint-
Just-en-Chaussée et autant à Ribemont-sur-Ancre 
(en nombre minimum d’individus de fréquence, 
mais une cinquantaine à partir des appariements 
d’ulna  ; Poplin 1981), ne portent pas de trace de 
découpe, mais ont été prélevés sur des carcasses 
décomposées. Les inhumations de chevaux sont, 
au regard des autres espèces, assez répandues, on 
en trouve neuf dans les dépôts en fosse de Pétosse, 
Thezy-Glimont ou Chilleurs-aux-Bois, et quarante 
à Vertault. Tous ces traitements, malgré leurs 
différences, ont en commun le fait que ces animaux 
ne sont pas mangés, ce qui les distingue clairement 
des précédents. 

Le chien est régulièrement consommé à la période 
gauloise, mais toujours en petites quantités. Des 
restes de cet animal figurent dans certains dépôts 
de banquets (Bennecourt, Fesques, Ribemont-sur-
Ancre), mais pas dans d’autres (Mazeroie, Gournay-
sur-Aronde à La Tène moyenne). Sa présence dans 
les sanctuaires évolue ensuite, car cette forme de 
consommation tend à disparaître à la fin de l’âge 
du Fer et, à la période romaine, le chien peut faire 
l’objet d’inhumations, parfois en grand nombre, 
comme à Vertault.

De tout cela, il ressort des évolutions plus ou 
moins sensibles, avec d’abord des écarts d’effectifs 
qui permettent de distinguer :
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• le bœuf, du fait de son abondance et de son 
implication dans les diverses formes de pratiques, 
fait surtout l’objet de pratiques alimentaires, de 
manière assez ponctuelle dans les banquets de l’âge 
du Fer, mais massive avec le développement de 
boucheries spécialisées de grande ampleur dès le 
IIe siècle avant notre ère ;

• le porc et le mouton contribuent surtout aux 
banquets ; le mouton fait l’objet d’inhumations plus 
fréquentes que le porc à la période romaine ;

• le cheval, qui n’est jamais consommé, fait 
l’objet de diverses formes de dépôts, sous forme 
d’os plus ou moins sélectionnés à des inhumations 
parfois différées ;

• le chien, habituellement peu abondant, et qui 
passe du comestible à l’immangeable ;

• la volaille, dont l’importance s’accroît à la 
période romaine.

ENTRE MUTATIONS INTERNES ET 
INFLUENCES EXTERNES

Malgré la dispersion géographique et 
chronologique des sites, la mise en perspective de 
ces différents cas sur une échelle chronologique 
commune révèle des similitudes et des différences 
que l’on pourrait interpréter en termes de 
continuités et de ruptures (fig. 8).

Le thème du colloque dans lequel s’inscrit cet 
article, qui vise à distinguer les effets des facteurs 
externes et des mutations internes, suppose que 
l’on puisse disposer d’un tableau des paramètres 
externes susceptibles d’avoir modifié les pratiques 
sacrificielles des Gaulois. Cela n’est évidemment 
pas le cas actuellement. La tendance suivie jusqu’ici 
qui consistait à attribuer à des influences romaines 
des faits se produisant au moment, avant ou après, 
la Conquête montre peu à peu ses limites. C’est 
ainsi qu’on a attribué aux Romains, et donc à la 

COMESTIBLE

IMMANGEABLE

La Tène
moyenne

La Tène
Finale

Augustéen période
romaine

BANQUETS
porc ou mouton
(bœuf) BOUCHERIES BOVINES

DISTRIBUTION

EQUARRISSAGEENFOUISSEMENTS

EXPOSITIONS
bœuf, cheval

cheval, chien
(mouton, bœuf)

volaille (disparition du chien)

Fig. 8 - Évolution schématique des pratiques en Gaule septentrionale au cours du deuxième âge du Fer. 

Civilisation, l’abandon de l’hippophagie et de la 
cynophagie à la fin de l’âge du Fer (voir par exemple, 
Méniel 1994). Or si ces abandons ne s’avèrent 
pas aussi généraux que nous les imaginions, la 
découverte d’une vertèbre de chien découpée sur le 
forum de Rome, dans un niveau du IIe siècle avant 
notre ère (Méniel étude en cours), montre que le 
rejet de la cynophagie ne doit pas forcément être 
attribué aux Romains…

L’abandon, qui paraît synchrone, de la 
consommation de la viande de chien et de cheval, 
ne doit pas conduire à considérer ces deux 
phénomènes au même titre. En effet, la viande de 
cheval ne figure pas dans les banquets (ni dans les 
pratiques funéraires), ce qui n’est pas le cas pour 
le chien. Mais ce dernier, s’il est régulièrement 
consommé un peu partout, ne l’est jamais que de 
manière ponctuelle, alors que le cheval, qui n’est 
consommé que sur certains sites, l’est parfois de 
manière assez massive, sans que cela semble relever 
de situations de crise. À cette période, on observe 
l’apparition de sujets de petits formats, aussi bien 
chez les chiens que les chevaux. Il est possible que 
ces animaux aux fonctions économiques restreintes 
(y compris en termes de viande) aient revêtu les 
premières fonctions d’animaux de compagnie, avec 
ce que cela suppose quant à leur statut. Mais on ne 
connaît pas encore leur origine géographique, et si 
leur apparition est le fait d’importations lointaines 
ou de créations locales ; cette question, qui est à la 
portée des analyses biochimiques, devrait trouver 
assez rapidement quelques éléments de réponse.

L’accroissement de la part des volailles, 
perceptible sur les sanctuaires fréquentés de la 
fin de l’âge du Fer à la période romaine, trouve 
quelques résonnances dans les pratiques funéraires 
(Méniel 1995).
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Mais c’est bien du côté du bœuf que l’évolution 
des pratiques est la plus évidente, et la plus 
accessible pour le moment du fait du nombre des 
contextes de découverte. Mais si l’animal figure 
dans tous les sanctuaires, sa présence y est plus ou 
moins massive et son implication revêt des formes 
assez diverses. La présence de quelques sujets 
non découpés témoigne de pratiques concernant 
des animaux, surtout des adultes, jouissant d’un 
statut de bête de somme partageant une vie de 
labeur avec l’homme. Cette forme de sacrifices 
sans découpe qui rappelle celle des chevaux, 
tend à disparaître à la période romaine. Dans le 
même temps, on observe le passage de sacrifices 
suivis de la consommation de quelques morceaux 
de viande - des côtes essentiellement - dans des 
sanctuaires ruraux, à des abattages massifs suivis 
d’une découpe primaire dont les traces sont soit des 
restes de dépouilles (tête et pieds), soit des rachis 
décharnés. Ces abattages et leurs traces annoncent 
ce qui devient une forme répandue dans les villes 
de la période romaine comme Jouars-Pontchartrain 
(Yvelines) (Blin & Lepetz 2008), Meaux (Seine-
et-Marne) (Lepetz & Magnan 2008) ou Lutèce 
(Ouasleti 2006). Cela confère à l’animal le statut de 
bête de boucherie par excellence. Cette évolution 
du sacrifice, dont le banquet qui s’ensuit perd de 
son importance au profit d’une distribution de 
la viande, va de pair avec le développement des 
grandes cités. Entre traditions, celles de la mise à 
mort ritualisée des animaux, nouvelles contraintes 
économiques, dues à des besoins croissants en 
viande, et évolution du statut des animaux, il est 
bien difficile de déterminer l’impact respectif de 
ces facteurs. Mais les contraintes économiques, déjà 
sensibles dès les débuts de ces sacrifices au IIIe siècle 
avant notre ère, paraissent prédominantes. 
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Résumé

La diversité des pratiques sacrificielles, les limites inhérentes à leur approche archéologique, le petit nombre 
de sites et leur chronologie sont autant d’obstacles à la recherche des causes des différences observées au cours 
de l’âge du Fer, jusqu’à l’aube de la période romaine, en Gaule septentrionale. Les pratiques sacrificielles 
des Gaulois peuvent être distinguées selon qu’elles ouvrent à des pratiques alimentaires ou non. Parmi les 
évolutions les plus spectaculaires, celles qui touchent à la pratique du banquet, aux liens de plus en plus 
étroits qui relient le sacrifice à la commercialisation de la viande et à l’évolution du statut des chevaux et 
chiens, constituent des éléments de choix qui, à ce stade encore bien embryonnaire des données sur le sacrifice, 
permettent de proposer quelques pistes. 

Mots clés : Archéozoologie, âge du Fer, Gaule septentrionale, sacrifice, banquet, évolution, boucherie.

Abstract

The variety of sacrificial practices, the limitations inherent in the archaeological approach, the small number 
of relevant sites and their chronologies, all obstruct attempts to explain why differences appear during the Iron 
Age in Northern Gaul up until the dawn of the Roman period. The sacrificial practices of the Gauls can be 
differentiated depending on whether they include alimentary practices, or not. Among the most spectacular 
evolutions, those relating to banqueting, to the ever closer links between sacrifices and the marketing of meat, 
and to the changing status of horses and dogs, constitute first-rate data which, at this still embryonic stage of 
the information concerning sacrifices, suggests a number of avenues of research.

Keywords : Archaeozoology, Iron Age, Northern Gaul, sacrifice, banqueting, evolution, butcher’s trade.

Traduction : Margaret & Jean-louis CADOUX

Zusammenfassung

Die Vielfalt der Opferbräuche, die Grenzen ihrer archäologischen Erforschung, die kleine Anzahl der 
Fundstätten und deren Chronologie erschweren die Forschung nach den Ursprüngen der Unterschiede, die 
in diesem Bereich in Nordgallien während der Eisenzeit und bis in die frühe römische Periode zu beobachten 
sind. Die Opferbräuche der Gallier unterscheiden sich, je nachdem ob sie mit Nahrungsopfern verbunden 
sind oder nicht. Zu den spektakulärsten Entwicklungen, welche mit der Sitte in Zusammenhang stehen ein 
Bankett zu veranstalten, bis zu den immer engeren Beziehungen zwischen dem Tieropfer und der Vermarktung 
des Fleisches sowie der Entwicklung der Rolle von Pferd und Hund gehören zu den aufschlussreichsten 
Elementen. Sie erlauben es in diesem noch embryonalen Stadium der Kenntnisse der Opferbräuche, einige 
Denkanstöße vorzuschlagen.  
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